
nouvelle at M résume 
faits par l'Amérique du 

irter t e s charbons, pour 
concurrence l'industrie aidé-

l'Europe, et pour développer sa 
bande de manière à assurer à 

uits un transport peu onéreux. Les 
ifestations du psnsmériim» an sont 
Usas symptômes. 

Il.la question de* charbons 
Dès que se lut révélé le trouble jeté dans 

las industries européennes par la crise des 
cnarboua, les Américains ont compris que 
j T v j e u x Continent pourrait on jour avoir 
besoin de tours houilles, et ils ont su—116* 
eh»"»*»* A en eruaaiser rexportatios. Leur 
oMeettf immédiat a été de aoneur 
utilement les charbons eanlsm 

• Les Etais-Onis sont ricâos sa bouilles, et 
tm houilles dont une grana» «uantité est de 
Donne qualité. La nroduejsa s'est élevée, 
de 1 8 » à IM», de « 8 militos de tonnes à 
a » millions, soit de près ê 88 y„ et a dé-
peesé, s a cette deraière anale, celle de f An
gleterre. 

L'extraction est torn de dfvoir se ralentir. 
Les mines situéss daaa ta Inaylvaaie, m i i -
nois. ta Virginie, rélahasjs. sont suscep
tibles «Tu» grand dfvelnpaMsenl. Les cbar-
bons sont, sur le ^arreao ne la mine, d'un 
prix de revient tréf peu éarvé. 

Mais des frais m transport considérables 
avaient jusqu'à maintenimt, empoché ces 
houiltab d«. par*nir en gurope à des prix 
sufflssmrar 

La hausse 
Europe, 
renée. Par la r>rt,vssei 

réaliser 
prix . ï ta^ 
ciaux. "*" 
L-harb 
ment 

firimer* '• 
ion S '«««s navigi 

de fjisles charbom 

du combustible, en 
une partie de la difle-
n des frais de trans-

américains oateharché 
ta péréquation des 

des navires spé-
de navigation et de 

La gouverne-
è instituer des 

jette ta construc-
amener è peu 

A Isba ma, dont la 
dans le golfe du 

M«*que. t V -

• r l e . moyens d ^ m j s en «Buvre, le prix 
d, fret a diminué d'us"tiers. Cette proportion 

idéjèi 

sortie. 

S I FKU1LLSTC D E L A « CROIX 

Et la sortie, cognent s'opérerait-elle T 
Mai* cela, elle i l'envisageait pas encore, 

aole allait progseivement, se complaisait 
t vivre d'à venue ir l'imagination les diverses 
phases du coraoH qui s'élaborait dans son 
cerveau inquietfous ta terreur des menaces 
do suicide p r o b e s par le forçat. 

Le jour où s» donnerait un commence
ment d'exécuUB & son audacieux projet 
elle demander* avec instance A son frère 
de lui laiaser/oir son fiancé dans son ca
binet di recto i 

Ce n'était f de là, assurément, qu'elle 
projetait de fre évader le prisonnier. Oh I 
non! non!.. . Cela compromettrait trop 
directement laroel; et l'enquête établirait 
aussitôt qu'rétait en taute. Tandis qu'elle 
s'imaginait, m son ignorance des choses 
administrâtes, qu'on ne saurait jamais de 
quelle feçonen quel endroit, elle avait livré 
les vêtement de rechange ; elle croyait qu'on 
ne -.uuontelit pas au delà de ce qui se re
portait A llvasion même, c'est-è-dire è la 
disparitiorsu prisonnier. 

En v o y i Marc dans le cabinet de son 
frère, elle) verrait sans gardien. Ensemble, 
ils pourrait combiner tous les détails du 
grand c e / * frapper. 

e, la aère, ou, i 

t militaire 
On a inauguré dimanche, à la caserne du 

6* génie, à Angers, une plaque d« marbre cor-
tant les aoms des sous-omeicre, caporaux et 
soldats ds régissent qui se sont distingués dans 
diverses catastrophes ou qui ont accompli des 
actes de dévouement. 

Les noms inscrits sont les suivants : Goyard, 
adjudant: Boè, mettre ouvrier; Huteau, sergent; 
voisine, sapeur; Sauvétu, sapeur, et Foucard, 
sergent. 

Une mission archéologique 
M. Mentor dé Mathuisieulx, dont nous avons 

annoncé en mai dernier la mission arcnéolo-
•Mue en TnpséJKama, vient de rentrer à Paris, 
•#•*» •T 0« r * f fnpi< «* «*ehe avec succès. Il a 
rapporté de l éjwli Miana et de diverses loca
lités dans le Tafotthha d'intéressants documents 
ser les ruines fMeMues de cités puniques et 
romaines, linitajfc des tribus l»»Wie»— 

fin 'Tin i i ifBlTM 
En i6oi,le traité deLyoWskWÊsWi Henri IV 

la Bresse, le Bugey, le Vairons*?, la Oombes et 
le pars de Gex, territoires qui ont formé plus 
urd te département de l'Ain. 

Les populations de ces anciennes propriétés 
des ducs de Savoie fêteront dans la matinée 
du 14 juillet prochain le troisième centenaire 
de leur réunion i la France. 

ÉCHOS PB PARTOUT 
. La 011 ill •—Misl Sa Bordwax a voM 

as* sonstrlpHe» As etses fraaca poor la Béas 
«aaaer a Birlise» t la i l i o l r i de oassaatta. Ot 
•oaamtel posn-ra être la tassait «a tSSS. 

- - La aoa toart dlateraaita pbanaacfepaar 
las Mpttaax éa Parla vient «e pressArt ta. ss inséras» 
• M «M tassas, parai Itsaraelt esea faussai 

OS Suât : SOS* évites, et»Mit linlilèiai. et SOS» Boa-
aat «al arrive sjusraata-eeauitsi 1 sex la USts «te 
ètoa 

. La talaietra 4* la (laser» a race amjov-
«*bal M. unaetl. prialéaei " 

tallitalraa Al A* Lrea at A» la réatoa. 
La rais» Aaaartie a vtett* t'BMei èa vuit 

cette aprétmidi «t a «té rasa* par la srAsMeat Aa 
CWMII maaleipal. à S h t/S 

M A N U E L 

•f wmtait utHacUiri ttuititei it utililTt 
uvcumuotturU milliard d*t Congrégations 

se vend aux prix solvants 1 
Prix franco : 1 exemplaire. 1 fr. ; S, a fr.; 

10. 8 fr . 30. S tr. : 109. 16 fr. ; 1000. W fr. 
Adresser tes demandes à M. le directeur de 

ta Croit «ta ta Corrist. A «Vive (Corrtoel. 

pour 

a^F J . M. . . , . 

ÉTRANGER 
ANGLETSBKB. - A la Chambré des Lord*. 

— Le duo de Bedford appelle l'attention sur les 
propositions militaires du gouvernement. Il les 
critique et propose un ordre du jour déclarant 
insuffisants les avantages offerts aux recrues. 

Le sous-secrétaire è la Guerre, lord Raglan, 
ait que le gouvernement se rend parfaitement 
compte de l'importance de la question du 
recrutement. Si le nombre des recrues était 
insuffisant le gouvernement n'hésiterait pas à 
faire au Parlement des propositions pour assu
rer A l'empire une armée A la hauteur de ses 
besoins. 

A le Chambr» du Communes. — La Une* 
du charbon. — Au cours de la séance de la 
Chambre des Communes, sir Miohael Hicks 
Beaeh. chancelier de l'Echiquier, explique qu'il 
se propose d'exempter de la taxe jusqu'au 
ai décembre les charbons qui. aux termes des 
marchés conclus, devaient être rendus francs 
de port * bord et grevés d'une assurance. 

BJB*# a u w n s i s s a i a l in • • I l II U J l lf l l jiL 
d'autres exemptions postérieurement au SI dé
cembre. 

Le chancelier de l'Echiquier propose ensuite 
l'amendement suivant au budget : 

Seront exemptés des droits tous les charbons 
et tons tas combustibles manufacturés avec du 
charbon, quand il sera prouvé A la douane que, 
rendu A bord, ce charbon est d'un prix inférieur 
ou égal à a schillings la tonne. 

On* muattPm d$ politique étranger*. — On 
membre de la Chambre. M. Oretton. demande 
s'il est vrai que les autorités françaises de 
OhangheT soient maintenant en train d'acquérir 
dee terrains eu delà des limites qui leur ont été 
Axées par lord Saiisbury A la convention qu'il 
a passés avec la France au sujet de ta conces
sion française A QianghaT. 

Lord Cranborne répond : 
en aeas a tarerais, g y s «sala*» temps, «es IM 

Pi*m«aU iseilialislMldes bereqaessaau pour u n 
11 seau A Chaofbal; aees a'esees pas éa rtnMi«M 
BMats précis tmr U* poiau oe OM «an^aaaaaes «ont 
eoastrutta; ta fait, BOBS n'aveas pas 4'aatna risul 
«aiiatat». mate aoaa fàissas 1 

Répondant A une antre question, lord Cran-
borne dit: 

Oa a prapoii As rAdamar k la Chttw osrtstas STasv 
tssea commareteai aa ratoar aoarla coacwuoa «'aa 
tarif Aa éeoaass «eactlf As S %. U rserAsaaUat 
•arteU à PAkta s appay* provlsalnaMl eau* pre-
paaliloB leetatol». Tstalrs eoaUaas à «ira dtecete* 

La ÂOtt* anglais» dan» la Méditerranée. — 
Le Daily Mail e abandonné iee critiques des 
réformes militaires, pour s'occuper de la ques-
ton de la flotta britannique dans la Méditer

ranée Il déclare que le gouvernement ne se 
rend pas compte de ta sltnstion critique de 

;n 

.es. 
Xout 

ar les 
prièrent 

jrrebands 
rstructure 
résistancs 

surprise au 
soir de paye, 

l'épouvante. 
ore d'habitants, 
réussissaient A 

juelle leurs maisons 
^ux pénétrent dans les 

^remplis, à cette heure de 
• s gris qui furent noyés. Plus 

tes trouvèrent ainsi la mort, rien 
qu'A steystone. 

Loraqu'après cette nuit d'angoisse l'aube se 
leva sur la vallée, le spectacle que les survi
vants, réfugiés dans la montagne, eurent sous 
les yeux, était horrible. La vallée était cou
verte d'eaux bourbeuses, sur lesquelles na-
r e n t et s'entrechoquaient mille débris et 

cadavres d'hommes et d'animaux. Accro
chés A quelque épave, on apercevait encore 
des malheureux qui appelaient au secours. 

La vallée d'Elkhorn et ta ville de Keystone 
n'ont pas eu seules A souffrir du cataclysme. 
La tempêta a étenJBu a s ravages sur une dis
tance de plus de lèy kilomètres, dévastant 
7 districts de la Virginie occidentale. 

U villes et 80 villages ont été détruits par les 
eaux. 

On craint que le nombre des victimes soit 
supérieur A 300. 

Lies pertes sont évaluées A plus de 96 millions 
de francs. 

On est très irrité contre les nègres qui ont 
refusé A n'Importe quel prix d'aider A ensevelir 
les cadavres : ils préfèrent piller et voler les 
morts. Aussi a-t-on créé une espèce de garde 
qui veille nuit et jour contre ces attentats 
honteux. 

D'autre part après ta catastrophe, les mi
neurs qui avaient survécu au désastre, et 
parmi lesquels se trouve une foule d'aventu-
itasa rts ' ' " — — • — — 

jeté 
«tique 

Alfred r^ 
Le douta W 

macie s'était tro'.v... 
étiquettes et l'on »»'>•. 
malade de l'alcool à »>•'„, 
calmante. 

Malgré tous les soins. Charles Boyw 
combàn A 3 heures du matin. 

M. Carpin, commissaire de police du quartie* 
de Glignancourt, mis au courant de ces faits, a 
saisi les deux flacons et a averti le Parquet. 
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« LE PELERIN • 
SOMMAIRE ou auaunto ou s s JUIN 

M. Penthier de Chamaillant. M. l'amiral Cave-
lier de Cuverville. portraits par DOUBLA*». — 
La semaine. — L èpiscopat et le pèlerinage 
dés hommes à Jérusalem. — EphémérideS. — 
Notre-Dame de Brebières, ft photographies. — 
Promenade. — Musée Guimet (le corps du 
moine Sérapion avec ses instruments du 
pénitence, découvert au cimetière d'Antinoô 
par M. Qoyel). — L'explosion de la cartouche
rie des Moulineaux. dessin. — Courrier des 
œuvres. — L'oxygène et le feu pour rien, 
4 croquis de A. Lastok — Etrange ministère 
du Commerce, page de A. LKJIOT. — L'assu
rance des bestiau* contre les risques d'auto
mobile, page de H«NIUOT. — Les héros du 
christianisme, roman de Dotn MiBŒ-BBBNAHD, 
avec illustrations de E. CUUUBU. 
Abonnement au Pèlerin : 6 fr. par an. — 

Abonnement direct combiné à la Croix 
grand format et au Pèlerin : 20 fr. — 5.rue 
Bavard, Paris, VIII». 

Nous envoyons gratuitement un numéro 
spécimen A toute personne qui en fait la 
demande, 5, rue Bayard, Paris. VIII*. 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
Billets de bains de mer A prix réduits 

Pendant Is période Ba samsdi. veill* de U fête des 
Rameaux, au Si octobre, U «et délivré des billets 
d'alfer et retour de toutes dattes dits « bille U de 
bains de mer ». 

!• De Parte (Montparnasse. Aasterlita, pont Saint-
[lebel on I»»1 d'OrsaT) S Royan. La Tremblade. Le 

«sjiewnj,r»jtasss. -ssesua. 
les disputèrent avec sauvagerie: défonçant 
des tonneaux de bière et de whisky, ils s'eni
vrèrent, puis, envahissant les maisons épargnées 
par l'inondation, les mirent A sac. 

De toutes parts on organise dee convois de 
secours pour ravitailler la population, mais la 
destruction des voies ferrées rend les trans
ports très difficiles. 

Deux mille hommes s'occupent activement 4 
reconstruire ta chemin de fer. 

ELLNJ A/rFaT=I. 
Le Havre. — Le navire français Emile-

Minier, parti du Havre le 8 avril pourCayenne. 
a été rencontré le 15 mai. Ce navire avait été 
pris par te calme et entraîné par les courants. 
Il devra attendre une brise favorable pour 
revenir vers son port de destination, et subira 
ainsi un long retard. 

Marseille. — Oa accident s'est produit, hier 
soir, A bord du vapeur espagnol Ssmta-Anna. 
Trois matelots. Zbpato Zogf Marie, st ans; 
Almeria Gomes Salvador. 22 ans : Rosse Olive. 
35 ans. étaient occupés sur une planche main
tenue par des cordes A peindre la coque du 
navire. Les cordes se rompirent et les trois 
matelots furent précipités dans la cale sèche. 
Tous trois sont gravement blessés : ils ont été 
portés A l'Hotel-Dieu dans un état alarmant. 

— l.'Orénoque. des Messageries maritimes, 
courrier de Syrie et d'Alexandrie, est arrivé ce 
maUuavecSOS passagers parmi lesquels 150«mi
grants syriens. 

Londres. — On mande de Queenstown : 
Le steamer anglais Inithoven-Bead a re

morqué ici te «tasmer Anglais Ulunda. allant 
de Uverpool A Halifax, qui avait eee mariiians 
bon de service depuis ta 9 courant. 

Salnt-oilles-crotl-de-vie 
De Parts (Montparnasse ou Saint-Lazare) a Chal-

lans. Bourrneu/. Les Moatian, La Bernerie, Pornic 
st Pere-en-ReUet PalmtMeuf. 

Cas billets soat AS plusieurs oatéeoriea : 
l« BWeu ralatlai ssjoart non compris le jour du 

««part, avec faculté de prolongation de une ou deux 
fois » jours, moyennant supplément de 10 X du 
prix primIUf pour ébattue période de ss jours. 

LOT prix de ose billets te rapprochant sensiblement 
«a ceux Aaa billets d'aller et ratoar ordinaires. Selon 
lé prix payé au départ, ces billets donnent ou non lé 
droit de l'arrêter a ai rares Intermédiaires 

S» BtlUU vsUMa S iottrê au maximum : du ven
dredi «e chaque semaine an mardi suivant, ou de 
l«vaat-vellle au surlendemain d'un jour férié-

Las pris de oe» Muets sont eaux des billets simplet 
aurmeates dé 10 V 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Excursions sur la coté nord de Bretagne 

La Compagnie dé l'Ouest délivre par tontes ses 
caret pendant te saison d'été (avril « octobre), moyen
nant 10) fr en I" cl. et 75 fr. en S* cl., des cartes 
d'aboaaemtate donnant droit à an voyage aller et 
ratoar, avec arrêts faeuItaUfk. entre un point quel 
conque da réseau et l'une des gares de la ligna de 
Oranvillé t Brest et permettant, en outre, de circuler 
librement pendant trente-trois Jours sur cette ligne 
ainsi que «ar ceux de ses embranchements qui con
duisent A te mer 

La Compagnie, en outre, soumet à titre d'essai, a 
l'administration supérieure, aae proposition ayant 
pour pbjét d'accorder a toute personne qui souscrira 
en même temps que sa carte personnelle, un ou plu 
•team s «très abonnements de même nature, en faveur 
«et membres de ta famille, ou de précepteurs, gou
vernantes at domestiques habitant arec elle, des re 
dactioat supplémentaires l'élevant a 10 % pour deux 
personnes, to % pour trois. M % pour quatre. 40 \ 
pour s et M) % pour s at aa-dtla. 
étessssssssssssssssssstsssssassssstnsm 

» CTreVEUX C I > A I R 8 E M É 9 allongés 
«Jeta) et rendus touffus, par l'Extrait capillaire Je* 

- - l - , Sri»«dic*.fu du Mont-MajtUa qui arrête aussi 
i m l« chute et retarde la décoloration. 0 fr. la 

SJétoj ftacoa, f mandai 6 fr. 8fi, à i administrateur 
• •—iet.36, nw dn Qustre&ptoeakn. à Paris. 

que] 
grec 

MJle cure recevTf^WS^'r'^SlnaissAnce le? 
offrandes qu'on voudra bien lui envoyer. 

CARTOUCHES 
Oi répand, OH jette partout o>s brocfhurss 

contre Dieu, le PÛpe, le c!erg*,"res Conçrë-
gatidns. Nous ripostons à cette ajkression 
en offrant, avec le concours d'émineiM écri
vains: une série de brochures à 0 fr. 25 (port 
0 fr. 0& bien supérieures, et A peine s_rat)s-
nous commencé que le succès, ll> meilleur 
des clients, accourt à notre appel. La srp-
tième bfpchure a para euttejsemainei : La 
Providence, Dieu. s^ccupe-Pil de j}otf*i> 

Voici les, six avtresj 
ire en Ôielk £af- D. L. 
iste. leejfanas témoi-
FAvr,' lfotrc-S9ijfrwii.r 
Ixsrxxt; Les miracle* 

Pourquoi, faut-il cri 
DB SsiNT-EiiitR: Dieue^ 
gnages. par r"kbbé Lia 
Jésus-Clirtit, par l'abbl 
de Lourdes, réfutatiow des erreurs actuelles 
des rationalistes; LeÈ . Congrégation* reli
gieuses en France, par un prètrèT séculier ; La 
pauvreté religieuse, réponsst Jt de rocentes 
attaques, par le R. P. 1utau.*mWL desgPreres 
Prêcheurs, doyen de lapVaculté/ 
Toulouse. 

Pri x des 7 brochures 
5, EUE BAYARBJf PASIêj 

Il ne reste plus que trois ou %uau-e mois 
["•••• feiepifop r"hi''< Pém'bftwpte nersonnpg 
uni-enc<jœ néglige de ta gjaéîfjW, Soit parce 
qu'elles attendent le derni^Pg'moment et. 
risquent de manquer du temps nécessaire, 
soit plutôt parce qu'elles en ignorent les 
conditions et se font une.elifaculté i î s u V 
montable d'en accomplir lés prescription v 

On nous écrit journellement pour tio;^ 
interroger. Nous ne pouvons mieux re-

fioDdre qu'en signalant la petite brochure 
rès pratique, très simple et très complète *-

qui a été publiée sur la question. Armé dn x 

ces quelques feuillets, on voit s'évanoui 
toutes les difficultés, et le Jubilé devient 
très facile. 

Le Jubilé. Instruction familière et Manuel 
pratique, par M. le chanoine OITESOO», archi-
prétre de Séez. Prix, 0 fr. 10; porten sus. 0 fr. 06. 

5, RUE BAYARD, PARIS, Vrjre 

On trouverait Im pie un bien pesantfardeau 
Si ton était privé des savons du Congo. 

10 .-r-es» 

»t \ 

PLUS DE MALADIES DW01LAC 
Les maladies de l'estomac, mau

vaises digestions, etc., disparaissent 
rapidement en prenantaprès chaque 
repas deux ou trois « Pastilles Vichy-
Etat » à base des sels extraits de» 
célèbres sources Célestins, Grande-
Grille, Hôpital. 

Lees véritables Pastilles Vichy-
Etat ne se vendent qu'en boîtes mé
talliques scellées marquées, 1 franc, 
2 francs, 5 francs. 

—tomme elle ne pouvait pas mettre 
deux chapeaux sur sa seule tète, la veille ou 
l'avant-veille, au moment de sortir, elle pas
serait dans le cabinet du directeur dee pri
sons, comme elle faisait souvent, pour dire 
un petit bonjour amical A son frère, causer 
avec lui dans l'mtlmite, loin dee oreilles de 
se belle-soeur. 

Sous son manteau, elle dissimulerait aisé
ment une petite capote et une fois dans le 
cabinet de Marcel, tout en allant et venant, 
en papillonnant et bavardant, comme savent 
ai bien le (aire les femmes, alla cacherait 
derrière un meuble quelconque, la capote 
nécessaire au travestissement du forçat. 

Cela lui paraissait d'une simplicité enfan
tine. 

Quand elle serait dans le cabinet du direc
teur avec Marc, on trouverait la capote dé
posée au préalable, on s'en emparerait et tout 
aérait dit. 

Jamais, pensait-elle, l'enquête la plus minu
tieuse ne parviendrait i établir que la remise 
du costume de femme destiné è l'évasion du 
forçat se fût opérée dans le cabinet môme du 
directeur des prisons. 

Restait le moyen de trouver la possibilité 
de faire emporter par Marc tout son attirail 
féminin. •» 

Cela ne lui paraissait pas aisé. 
Elle cherchait cependant, avec une coura

geuse persévérance, le moyen de traneuw 
une i une toutes les difficultés. 

Elle en était là de ses réflexions lorsque 
Lucie Molia vint la surprendre dons s« petite 
CBAUlure 

• p r è s avoir échangé entre elles les propos 
plus ou moins oiseux par lesquels débutent 
généralement toutes les conversations, la 
jeune veuve dit à brflle-pourpoint à Alice, 
en désignant un volumineux paquet qu'elle 
tenait i la main : 

— L'hiver est Mon rigoureux, et j'ai 
fait reoquistUon de quelques objets bien 
chauds pour Marc. 

J'espère que votre frère pourra m'autoriser 
à les lui faire parvenir sinon à les lui re
mettre moi-même, puisque c'est mardi au
jourd'hui, et que oe n'est point, par consé
quent, un jour de visite réglementaire. 

Voua savez, ma chère Alice, que j e ne 
veux PAS demander i votre excellent frère 
des passe-droit» trop criantsI 

Il ne faut PAS, dans notre sollicitude aveugle 
pour ce pauvre Marc, que nous poussions 
l'égolsme jusqu'à négliger ses intérêts, jus
qu'à compromettre en quoi que oe soit s s 
situation. 

La jeune Mlle rougit. Elle se sentait cou
pable vis-a-vis de son frère dans ses projets 
d'évasion. 

Ce n'était pas cependant une affection mal 
équilibrée qui poussait cette pure enfant à 
échafauder ses plans romanesques en vue 
de la délivrance de son fiancé qu'elle aimait 
sérieusement, avec estime, et que, par ces 
raisons mêmes, elle avait accepté pour futur 
époux. 

Non, c'était cette peur du suicide qui la 
talonnait jour et nuit comme une sombre et . 
horrifiante vision de cauchemar. 

C'était surtout, guidée par une pensée 

élevée, cette frayeur de la damnation éter
nelle qui l'épouvantait et la poussait comme 
malgré elle dans Is voie qu'elle suivait 
d'avance par rimaginauon. 

On sentait qu'elle était perpétuellement en 
lutte avec elle-même, et qu'es l'incohérence 
de ses sentiments, elle perdait la notion, 
sinon du bien et du mal, ce qui était impos
sible, mais du moins de ce qui était juste ou 
non, raisonnable ou insensé. 

Elle allait, possédée par une pensée domi
natrice, vers un but fascinateur. plus portée 
à réfréner les protestations de sa conscience 
que les entraînements de son coeur ou plutôt 
de son imagination maladivement excitée. 

Maintenant, depuis que Lucie Molin était 
là devant elle avec son volumineux pequet, 
depuis qu'elle lui avait fait part de son désir 
relatif aux divers objets qu'elle destinait au 
prisonnier, une nouvelle inspiration lui 
était venue. 

C'était bien plus simple en vérité, et ae 
compromettrait en rien son frère I 

Se tournant vers la jeune veuve, Alice lui 
dit doucement : 

Asseyes-vous donc, me chère Lucie, et 
surtout débarrassez-vous bien vite de votre 
paquet. N'y-a-t-il aucune indiscrétion à vous 
demander ce qu'il renferme T 

— Oh non! répondit la jeune femme, le 
paquet renferme des chaussettes, des gilets 
de laine, et quelques mouchoirs. 

— C'est bien, murmura Alice très pensive, 
et d'un ton grave que comportait peu la 
nature des mêmes objets vulgaires qui fai
saient le sujet del propos échangés entre 

elle et Lucie. Cest bien ; ne vous en préoc
cupez pas autrement: je ferai parvenir moi-
même votre envoi à Marc. 

— Merci, chère Alice, répondit la jeune 
veuve , mais parlez-en à votre frère au préa
lable. 

— D me serait impossible, dit-elle, de faire 
parvenir ces objets à Marc sans l'autorisation 
préalable de mon frère. Et cette autorisation, 
non seulement je la lui demanderai, mais 
encore je suis certaine de l'obtenir. 

— Vous n'aurez, d'ailleurs, qu'à lui mon
trer vous-même le contenu du paquet. 

Alice ne répondit rien. 
Elle était distraite, et visiblement préoc

cupée d'une idée qui l'arrachait, comme en 
dépit d'elle-même, à sa eonversaUon avec la 
sœur du forçat. 

En aa droiture naturelle, elle répugnait à 
la pensée de tromper son frère en subsUtuant 
aux objets que Lucie envoyait à Marc des 
vêtements destinés à son évasion. 

Et déjà elle se demandait si sa nature, f eu 
faite pour la dissimulation, se prêterait aux 
nécessités de la situationqu'elle-même alLi: 
créer. 

Quand la jenne veuve l'eut quittée, o'ie 
s'absorba plus obstinément dans ses projets. 

La première difficulté qui avait surgi 
s'aplanissaittoute seule, tombaitd'elle-mémt' 
et réduisait à rien ce qu'elle avait combino 
la veille. 

Maintenant, faire parvenir à Marc son 
déguisement était un peu puéril, insignifiant 
et sans le moindre danger. 

Elle montrerait è son frère les chaussettes, 

les gilets de laine, en un mot les diverses 
choses adressées par sa sœur au prisonnier, 
et elle ajouterait à tout eela la jupe, le châle, 
le chapeau. 

En son habileté féminine, experte en tout 
ce qui touche à la toilette, elle se proposait 
de n'acheter pour la jupe et pour le châle, 
que des tissus d'une souplesse et d'une finesse 
excessive. 

Quant à la capote, elle la prendrait toute 
petite: une miniature. 

Assurément elle se friperait quelque peu. 
enserrée dans le paquet, qu'elle devrait faire 
aussi peu volumineux que possible. N'im
porte, en délivrant de toute compression le 
petit chapeau, on lui rendrait habilement sa 
forme première. 

C'était un jeu insignifiant pour aes doigts 
souples et habiles. 

Ah oui ! mais voilà que maintenant en son
geant précisément à la petitesse de la capote, 
elle se disait que, d'autre part, ce serait une 
maladresse que de la choisir si minuscule 
que ça. 

Réduite à sa plus s impb expression, la 
capote dissimulerait moins le visage de son 
fiancé, et laisserait passer sur la nuque, sur 
le sommet de la tête au-dessus du front, de 
petits cheveux coupés ras comme ceux des 
détenus. 

Cette idée en éveilla une autre. 

suivre* 
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